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Toute insistance devenait inutile et Leopuld n'insistat pas. -Quui done ! lieuteinit d'Herourt, cet insiignsfianit ili
Il essaya pourtant de jeter uit regard dans la voiture ; les ri- vidu peut-il vous inspirer i moindro défianco?
deaux etaient soigneuselui'-nt îabattus devant la vitre du va- %-Je ie sais, Colardeau , mais je soupçonniîe toujours...
sistas, et, quoique les autres compartiuents du wagon fussent jAu momtent où lu train s'atranàlit, le bruit d'une discus
eclairés, selon t usage, celui-ci restait coijlteteent obscur. ston aimnc-u s'élea à quelque distance. Léopold s'étanît p.41
.aîs attacher trop dl uiportance a ces obseruitions, le heute- iche a la purtiere puur vit towindître la cause, uit le chef du
nant se resigna a chercher ailleurs une plat;-e. truin gourmander asue colure un uoyageur qui veiaitde sortir

Ce. fut seulement trois ou quatre waguons plus loi1 quil du coupe si obscur et si hermitetiquement clos , ce toyageur
trouva ce qu'il pouvait souhaiter, c'est-à-dire un compartiment était le touriste anglais.
tout à fait vide. 11 se bâta d y monter et aida Colardeau, cm- Sans écouter les représentations de l'employé, il sauta le.,
harrasse de ses bagages, a v monter avec lui. Il allait refer- teniont sur le marchepied, enktra danas l'e wagot où se trou
mer la portiere, quand un troisiene t oN aigeur su presentîa. vaent les deux amis et i tpi it sot mnciene place en poussalnt

Ce voyageur inattendu était le touriste au plaid tartain. titi aoi de satisfaction.
On ne pouvait I*evincer, car il y avait encoro plusieurs pla- Leopold lui dit en anglai., .

ces inoccupées dans l compartient, et, malgré son air pla- -Vous aez bien failli manquer le départ, monsieur.
cide, l'inconnu était dispose salis doute à faire valoir son -Aoh ! répliqua lu touriste.
.droit. Il s'assit donc à coté des deux amis et s'occupa aussitôt -Sans duute toits aei des conîssaunces dns un autro
de s'nstaller coimodéinent. comme nie manque jamais de faire wagui i J'ai1 cru tous oit decetdre d'une toiture qui est et.
tout bon Anglais en voyage, sans s'inquéter du bien-étre de avant de la nôtre.
ses voisins. -Aoh ! répéta l'imperturbable touriste.

Cinq minutes plus tard, le convoi filait a toute vapeur, et Leopuld n'était pas bien bûr de sa pronioinciatioi aiglaise,
le docteur Colardeau, delîvre des mille soucis qu I a'aient ob- et crut in cir pas réussi a su fai.t, cuitiprenadre. La -on- ersa
sede au depart, entama la conîersation pour se distraire (le tioi tomba dont de nou% eau . et le voyaugeuîr, s'étant réî.foncé
la monotonie de la route. Il commença une violente diatribe dans son coin, deneura silencieux.
contre ce Pans qu il venait de quitter, contre les scandales Un temps assez long s'coula utcore. Colardeau atait re
dont il avait été témoin Les agioteurs et les spéculateurs en- pris son somme interrompu ,'llercourt lui-mmnie avait fini
richis qui eblouissent les honnêtes gits de leur faste effréné, par s'assoupir lég,èrenieîtt.
les courtisanes du grand ton qu on appelle •• les dames du lac, ' Il fut réteillé par iti uratt d'air froid qui le frappait au
les pieces honteuses de certains théare, le luxe des femmes et visage. 1 uu' rit les .. , mais il r'en fut pas plus avancé,
jusqu'aux étalages (le certains photographes qui, à còte des car untu otacuiritê porufotde régnait autour de lui. Soit que la
portraits des plus eiiinents personnages, exposent aux regards iampe(lu coiipartituiît eût été éteiite a'ec intention, soit
du passant les portraits de prostituees deni-nues, toutes ces que Fltile eût manqué aux approches du matin, il n'y avait
hontes, toutes ces infamies, excitaientsuccessi' enientsa 'erxe, plus de lumière, et au dehors.le ciel était noir, chargé de nuia
et il répetait par fornie de refrain eu redressant sa petite ges. Le souffle glacial, qui a% ait é-eillé Léopold, était caus
taille: 1.ar un vasistas qu'on venait d'abaisser avec précaution, et

-Cela ne peut pas durer, lieutenant d'Hercourt; vous ver- l'oilicier, malgré les ténèbres, entrevit une personne qui, pen-
rez que cela ie durera pas ! chée à la portière, s'entretenatit tout bas avec une autre per-

Léopold laissait le bonhomme exhaler sa bile et ie répon- sonne invisible.
dait que par un sourire distrait., évidemment il pensait à au- Quelques secondes suffirent au lieutenant pour rassenlbl-r
tru chose. Néanmoms, quand Colardeau, entraiîné par les ge- ses idées, et, salis manifester en rien qu'il ne dormait plus, il
néralités de la vie parisienne, fit allusion à certains événe- devint attentif. Il ne s'expliquait pas comment le touriste,
ments connus du lecteur, d'Hercourt, le poussa du coude et car c'était lui qui était penché à la portière, pouvait causer
désigna par un geste inlierceptible leur compagnon de voyage. aiec quelqtui du dehurs, sur ce train lancé à toute %apeur

Celui-ci ne paraissait pourtant pas se soucier le moins du neanmoiis il prêta l'oreille.
monde de ce que I on distit. l1 a'ait d abird essayo de ire un Le bruit des roues, le fiéiissnt des titres enpêchaient
journal, puis il s eta tits a regarder par la portiere, enfin il d'entendre la cuin ersation. D'.tileuris, un parlait anglai., et
s'était ingenie a draper sur ses epaules son plaid de tartan. ce fut à grand'peine que d'Hercourt put saisir au vol qnelque.s
Quand on rencontrait ses yeux, ils gardaient cette expression mots sans suite.
vague et atone qui annonce la plus complete indifférence. Une vite discussion tblait .s'Ztte elevée entre hr touriste

Cependant L.eopold. voulant avoir le ceur net de certaines et son interlocuteur inumitî.u. Das la chaleur <le la querelle,
idees, profita d. la premiere occasion favorable pour adresser lhomin au plaid du tart.an dit a% ec plus de netteté .
la parole au touriste. Linconnu se unit a sourire avec une -ipossible: ils sunt deux et ils sont robustes. Nous ne
niaiserio un peut affectes. reussirons pas... Qu'il fassoe cette .sotte besogne lii-inême, s'il

-Aoh ! English, repliqua-t-il. en ci la fantaisie.
D'Rercourt, comme nous losavons, parlait un pou langlais, Jri répliqua d'unia tti. basse et précipitée.

il dit donc quelques mots en cette langue au .oyageur, qui -Non, ion, je les ai tatés. reprit le touriste. Malgré leur
répondit de la uanere la plus laconique, et la con ersation, sumel, nous i.e sertos pas les plu., forts. On ntendrait
n'ayant sans doute aucun intérêt pour Funt et pour l'autre, du bruit... mauvaise aff'airo!
tomba bientot. La personne qui se tenait au dehors insista d'un ton impé

-Décidément, dit Colardeau, il a l'air d'tu franc imbécile. rieux, et une main, saisissant le bouton de la portière, essaya
L'inconnu tie broncha pas en entendant cette injure, ce qui de l'ouvrir.

.prouvait qu'il ne l avait pas comprise. g.Léopold se lea brusquenmt et s'écria avec énergie.
Le voyage se poursuivit, sans incident remarquable, pen- -Qui est là 1 que se passe-t-il?

dant, plusieurs heures. Lo!ardeau s etait assoupi dans un coin, Le docteur, ève-ilI etn sur.saut , se redressa à soii tour, ei.
lorsque le train fit halte à une gare où l'on devait stationner idisant de sa g osse ioi.x .
qelques istants. Les deux anis descendirent afin de preit- -- Hein: ..ù suitne.'. taui Que dible, est ced ? D'Hercoi.rt
dro des rafraîchissements au buffet, car ils devaient voyager où étes-vousi
jurqu au matin et no s etaient pourvu d aucune proision. Eu Le touriste, tout intellu, Lallutia quelques mots sur la
regagnant leur wagon a I appel du conîducteur, ils le trouve- chaleur et le manque d'air. Léopold, le repous-ant d'un effort
rent vide. vigoureux, prit sa place à la portière. Il arriva à temps pour

-Bon I dit Léopold, nous voilà débarrassés de ce maudit voir un homme s'éloigner, aussi vite que possible, sur les inar-
Anglais dont les allures me semblunt très suspectes.


